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Kyrie et l’oraison devant la croix de procession tenue par le 
sous-diaere (ou le servant porte-croix, s’il n’y a pas de mi­
nistres sacrés).

Il n’y a pas.lieu d’attendre qu’un évêque en parle pour 
observer les rubriques; il ne saurait s’y opposer, lors même 
que ce ne serait pas l’usage dans le diocèse. Autrefois ou 
interprétait mal cette rubrique et f’on ne disait ce psaume 
qu’aux funérailles. Mais la lumière est faite sur cette ques­
tion depuis plusieurs années. Lee revues, comme VAfmi du 
clergé, en ont parlé assez souvent pour que personne n’ait plas 
de doute. Tous doivent l’observer. C ’est pour favoriser cette 
pratique que l’on vend un feuillet qui contient le psaume et 
les versets au pluriel ainsi que l’oraison et qu’il y a avantage 
à fixer dans le livre dont on se sert pour l’absoute à la suite 
de la conclusion de l’absoute.

PORTE-FLAMBEAUX

Les porte-flambeaux ne doivent-ils pas saluer le elergê lorsqu’ils 
font la génuflexion au milieu du choeur? Dans plusieurs églises, on 

omet ees saluts.

C’est une règle générale de politesse qu'on s’excuse ou qu'au 
moins on s’incline en passant devant quelqu’un. C’est cette 
règle qu’on observe chaque fois qu’on doit" traverser le choeur, 
ou qu’on entre au choeur, ou qu’on en sort. De même que le 
célébrant et ses ministres sont fidèles à observer cette rubri­
que, les porte-flambeaux doivent s’y conformer. 11 appar­
tient aux maîtres des cérémonies, aux frères directeurs da 
enfants de choeur ou des servants à leur faire prendre l’ha­

bitude de saluer. .


